
Lébioles : bienvenue
dans le manoir du Cluedo
● M a r t i a l D U M O N T

C
reppe, près de Spa. Soudain au bout
d’une route boisée, un manoir an­
glais que n’aurait pas renié Agatha
Christie : le Manoir de Lebioles. La

devise inscrite sur ses armoiries reflète à
merveille la philosophie de ce lieu
aujourd’hui transformé en hôtel singulier
et original : « Plus Valet quam lucet »,
« Être plutôt que paraître ». Luxe discret,
ambiance feutrée mais intense, environne­
ment calme.

En entrant dans le vaste hall, flanqué d’un
âtre qui doit réchauffer les cœurs en plein hi­
ver, le ton est donné. Dans cette demeure on
pense croiser un personnage de Cluedo dans
chaque pièce.

La demeure du fils naturel
de Léopold 1er

C’est essentiellement à Georges Neyt que
l’on doit la construction de ce qui reste l’un
des plus beaux fleurons du patrimoine archi­
tectural de la ville de Spa. Neyt était en fait en­
voyé diplomatique et ministre plénipotenti­
aire. On dit de lui qu’il est un fils naturel du
roi Léopold Ier.

Il a fait ériger ce manoir, aux accents britan­
niques mais agrémenté d’un magnifique jar­
din à la française, entre 1905 et 1910. Malheu­
reusement, il n’a pu profiter de son « petit
Versailles des Ardennes » que très peu de
temps.

En 1912, l’héritière de Georges Neyt, la Prin­
cesse Clémentine, fille cadette de Léopold II, a
cédé le manoir à un homme d’affaires liégeois,

Edmond Dresse. Sa famille y séjourna jus­
qu’en 1980, année où la demeure est devenue
un hôtel classé aujourd’hui parmi les 10 plus
prestigieux de Belgique.

Les 16 suites qu’il offre n’ont rien à voir avec
des chambres d’hôtel classiques. Au Manoir de
Lebioles, on s’y sent comme un lord anglais. Et
on se demande si on ne va pas croiser un fan­
tôme dans un des couloirs feutrés de la bâ­
tisse.

On y lit dans des alcôves, on y prend un bain
dans une tourelle. Et surtout, on y profite
d’une vue fantastique sur la forêt ardennaise
qui s’étend à perte de vue.

Reste évidemment que l’originalité à prix.
Se la jouer Brett Sinclair dans cet endroit où
tout est luxe, calme et volupté n’est pas forcé­
ment à la portée de toutes les bourses. ■
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